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Â ‘Òé son propresol. nx | 

„Ent pour la cause de sa. liberté nne: Jutte dessprbe contre le 
puissant des rois, qúi ne voyait pas le soleil se Goucher dans 

don.raste empire. Par l'habile prudencedetst hórofgee döfen 

| Gr, ee.peuple vit, du sein :de ses marais, gurgië újeune Etat 

‚ %, -quoique ‘contenu par Feigijguité de son territoire parmi les 

j- Bros nations; wibdoti pal‘ fnoîis 1d'lor à FEorope et frappa 
Wiaonde ‘ellier‘d'étópmeinent.' Ge peuplé, ‘test le peuple Néer- 
ais; ce héros libérateur, c'est GUILLAUME DE NASSAU; 


Prononce avec regpect, le fils de l'indépendante et fière Néer- 
Á Yinvoge avge l'ardeur d'une pieuse reconnaissance. Dès 
_@ie:'son- nom freppb'uetre oreille , les seatiments les plus:taintd 

bag au fond de notre Äme; nos regards : Ss ninth 

VE Gelat, et le o oerur bat, généreusement’ dass’ zótté btw‘ plieride. 
jn damp ge ep, entouré de |: 
aanóndbedie zes 5, Rorons en lui le vail- |: 
wwigide: guerre qui, sans: espoir de secours, se place.|: 
‚de soldats:enrôlós à la hâte et eneere mhabiles au 
eb, Jutte centre zen des "plus grands eapstbeitea; de ‘son 


ole, contre des phalauges agueysies, at ave 
ee berte Ëinvaied, Nótis’ tobt, 
ripiaite | 
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er fed 
ge HD come un miracle ingui; Mais Ja plas gran- 
ire lui revient. comme homme.’ Etat ;-à :peioe,s'il an} 
bgques-uns apk ágadent en: prudente habileté, en acti- 
ï Baanrenner args mengen maf 
jSTit, Á la promptitude vond et à fa sápgacite 
ô Seri AE rd Whe’ mieke dig: EN ‘d 
hi dt as des: plus kauter” vies, 









Rd : de ons. ids: plus rafés, efie: 
E5dlacs. de bonne hijure à à une, pcole.oö EI rrve et perfeo- 
Sonne sbs ‘précieusss analis. ‚Elevé. à- la apur ‘de Charles-, 
t,:il-ostele feveri dix! puissant empereus;.; skragard pónê- |: 

| Ren Jes brillentes qualités du prince n'éghäppent pas, 
“_ù Y'initie aux secrets de sa politique, et lui accorde nne con- 
Îaace illimitée. Lorsque: Chazrles-Quiet: abdique J'empire, il f; 
tie ver} éppatile dn jeune priice, . at,'s göúvent lai a été 












E\ Viso hand s isdesute” ei brillen et or fla? pon volk, et à’ 
da rav keike € ede Ee Lg S: f reid Er tb avifr aur „phis une): 
we mement zhee Baar are fertije. 





&si profond. wdn 


|: jn de Nassen quitte cette. première pla de. 
rm ne egt Ja connaissance des : homes ief: 


doper adri 
Bet le schamele aabfrapteli Uit’ fugúde: ‘Qué, n'aurait 
Er bs, dt la. Nú digid lé’ faicek gode. de Y'empeteur; 
nd te De, IL, sil fd hoisi pour, eongeik qr lamme d'Orange’ 
; be mioagrgue ppp gonnen et ialantnsriis.n0 gamemi de, 

| omideam, père, devientdp Aéati de;sen peuple, et perd le plus 
N penn es cater Tei ‘louvre: pour: Gaillaume 
ué, Sûr latyuelle ont brillé du 

kts pacte doin hótume d'Etat, 
EES Phön ú holhs } précieuses comme homme et comme 



















lj File wi ebs 
Recentie 0 'osb.aiiei ge l' appelèrent ses amis 
Ma ses ennemis, Bl: fuit-tangér te! mom: au nombre de ses 
honet; acairbòtiës:}ui vette :discrétion de 1, parole, 
: Je” di Ja’ np “s'en sert 
le “ä’nh' mäpteau' tierhäg’ pour dagh da pensbe, ni le si-'|. 
d'Lhé edaktie, derrière “Teqnel.s: rabijtentl'igag- 
et Ja sottise ; — c'était un. silence. étoquent que Î'on 


eedt 


ggriraie en Guillaume, 'düránt feqiël. srgissaient deson Âme |: 


te 


Mâis lor: qu'il n vrat plus permis. de se taire, lors-. 


ig, 
Beglin ül, devbit, eg ‚voix s'élevait vive, énergique, 
Üte, sa Feissante-spmtble était le torrent qu. entraîne. 


da sa course. Èt \arrivait: ‘Je-momeat d'agir , c'est | 
nd qútil ‘btaït. ptoiipt “dt s-Pekscutiën, persévéraht’ dans 
Wis inbe infatigable dans T: ‘ddeimglissoment de Sp, projets.’ 


laf t qe pour Ja pènêträlion” de £ ‚Son; esprit, le geeur hu- 
eût: pas plus de;replis cachés. que Î'avenir n'avait de se- 
Sour, dui, Cette. longue sé rie dd WSsfents qui furent une 
Ägilenoe de:chaoun des actes ‘desa: ‘Vie, enb. regard d’ aigle 


in n’ 


be esibele: 


culière qui soutient les ärhos T&-plus se vérement éprouvées et 


Le 


ie! 17: ‘aovgrmbre, bore de U’ indiguration. de là staluêy 


on Ms: 
ve} Fetigager à cneluze ud hae d alianee avec Fänoù Pateteer 


gfiercanse, ‚DE NAGSAV ! Son nom seul vaut un éloge. L'étranger | 


it gloed 
bis dae Ì 


primitive de'son éceür ait été altérée | 


(a pmaé Wiobles” assor ze, mûrissaient Iek plús sublidhes.c eon- |: 
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josaät són genie, rië T4 dn 21 oh, Ben jd 
êtae n 'enì  bkait’ point Aalije.” Ii teplopenk dón, 
bränla}le 'dâns Ta cousciërice. uli, vert è gepurels de 
tentións „ et-dans sa ‘donfianóg pere deut 1: 

dhtb fo}, ba ae Piovitenes pârti: 


saint nom, et la cause sacrêe. (H 


















































Tes hörifnos forms à l'écalë de la Ülré expbrience, cette möme 
foi était aussi. celle : qui dnilkialt Guittauiië. d Orange, Diea- lui 
btaït, enstigné non par ‘Ta Ìet po bi, la detride, „mais par Tes vér 
rités de ‘son cost, er pven de ag: vin Ik id, pokik 








es grandes püissâieës, on lui prédit, fa rhine dá le cäúse’ qü ri 


défendait, sa pióté Tei dicta ces subìimes parolés: «Nôús úé 


» vouloùs pas être en ‘este de vous räpondre qu’avant que nous 
|» @ussions efibfrassé cette cause et la défense des chrétiens et des 
» autres opprimés de ce pays, hous avons conclu ui traité d'al- 
. Tianee avec là suprême Puissance de;tóutes les Puissänces | » — 
Et cette fervente pièté qui partait dà coeur, était pre dé tout 
k zèle. fanatique; c'étäit-le véritableresprit. du Christiariisme 3 
Y ‘esprit de charité et de paix, dont taute sa nature était 'pénè- 

‘trée.' ‘Parmi lés sublimês vertus de Guillaume d’Oránge, it faut 
surtout, placer en première ligne sa tolárance en matière de 
religion. ‚Au. milieu de la lutte. ‚des apinioùs et des fureups des |: 
partie, il.soutenait la libertó.de conseience, il-exhortait'les dis 


} 





‚Nl sideurts à da charité chrótienne , il maïntenait le plussaint droit 


‘de V'-humanité „ celai de servir le Gréateúr du ciel et de la terre |. 
‚d après ses propres convictions et suivant les inspirätions dè sa: 
„conscience. C'est ainsi que Guillaume premier s’Skvait, au- 
‘dessus de son sièelé. Lui-même,. fervent et sincère:confessdur |: 
‘de la religion Protestante, il était canstamment l'ange protec- 
‘teur des „opprimés, “quelque nom qu'ils pertassent, à'qaêlque 

griidn'gú' Hs appartinsseht. El ph même teinps $tf'il cher: | 
Jes Gatholigues-Romains ef les Protestants dans 
pelingne, lui, au seizième sidele,: il formait le 


Guidé dans tous les àctes de sa vie par delte noble iakière ae} 
‘pehser et d’ agir, Gaillaare &Oránge-ne- degait-it pas opte 
ver, le. sort. réservé, „dans. „des; jgurs de: te „division … 

jtens les amis de la. zipdération et de la: paï 


jsonnés; les esprits fougueux de tous les partis l'accablèrent- 
‚plus, ä faire dóvier le noble Prince. de lasligne da devoir „ 


‚pour lui. C'était alors un touchant spectacle que ces téthoigna- | 
‘ges de pròfond attachement, de-tendresse' flliale, dont'le‘péu- 
‚ple saluaît la’ prósènce du Prince! que ces transports de saint 
‘enthousiasme qui éclataient de toutes parigà sa vue! Lorsque 
Guillaume traversait, les villes et les campagies , le même cri, 
'naïve expression de leur amour, s ‘échappait de toutes les lè: | 
vres: Guillaume notre. Père! Notre Père à tous! Sa venue était 
pareille à celle d'un _messager céleste, descendant des hautes | 

regions et chargé par la bonté divine d'adoucir toutes les souf- | 


er ffgnoes, E ‚de benen cogsolatign et: ‘Je coutage dans les ceurs 


B des dangers étaient oubliós, et le | 





vant, eilluntindd RE jor’ ‘biudaife:: „Untwot: de lui ranisrait 4 
Il courage abattù, et-qtelque pérrible qaë'füt Fe sacrifice’ dérian- | 
dé, on s'emprestait de her pl (de Guillaume d'Orange 
‘avait parlé. Mais aussi, qui ja ien” que lui mérita un 
pareil amour? Il ‘fat le RT Jac shr gnen du pays, f 
le Pòte de la’ gangreen alut dé’ son peuple il vit le f 
but de sa vie): deldlèbette rde dort ie, rang, konneùr, 
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puissante, zone els är be gui hui 
semerit sacrikë;' cainme il: a versé tout sg pour; etle:, ét il 






‘nie désirá d'autre autorilé, qué’ „gêlle dort il avait besdin ‘peur 
doûner. plus de force et d'appui au ‘gouvètnement de son. päys- 


‚La couronne de comte allait être Ì' unique rbcompense. de-ses.aa-; 
serifices généreux et de ses inappróeiables serviges.. Hollande in 
“Zélande. étaient prêtes à la lui offrir. Mais -i- le dix juilles’ #58 
‘est làl— — â jour de douleur et d'effroi! Comme un coöp de 
fóùdrödans um eiël sans gúdge, éclate btse répänd pärtourfepdys 
‘cé long cri de deuil et d'épouvante: Le Prinóë & esi bûsqssihd Ln 
Frappé par le plomb. mortel d'un ‘Theke Éingine,. Guillaume 
d Orange rend le dernier soupir, et, ses Tx 
‘mürent eette. sainte prière qui 










Á ee nuùverselle, pos lngnalle hek d Je B ne 
rieùvième peraft äpbitte' mûr: N 


Da fond. de: son |: 
opsouta, meliraite. Fa: caloranie langa sur luïkes traits empoi- |. 


di injures ; “mais ni l'insulte ni la calomniene parvinrent pas | 


qu’ à' étouffer lardent amour. que ‘chaque titoyen. ressentait, 


die 'In le désespoit un instarit auparà- | 


efier: il Ya gönêreud | 


; mouântes. mur-: ‚ 
résine edet da vie du mart yr: 4 
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0 he Te en 


ei gmmans,… ie “de tie esin pa eee avec ER dane 


dj qu'on gmaprantant ves. bellestpgroles &'ùn-poète nationd : 


eerd de hôbp vaf Sthaëf: lernt ns Spanjes . woeden? De 1 
Di Apaiden hangen slap: AERslK swhdpek van schrik! … Ce 
Wi loft er, a na hm oom Noia, behoeden? 
‚hea mn ad weérloas volk; par Moêrlanda God zei: IK. @ f 


Soles a 55 filsde Guillaúre, 1'ceuvre eréée Phr soir g6ë 
rie a fleùri durant des stbelds. Lej jeune ; Etat levà fn tibarke ùhé 
noble fiétté, et se'placà,’cbüvert de gtoitre et-d'honnedt, aí ag 
; des nations de l'Europe. Mais les consèqrenses polìtihise 
pinken Belatt6é da, Cuillicime. dBrange avait pre 
gsitit datournderN vre de laiBouweraitd rie jes ib 
riot funeste du Prifée, oohduisitent:plús Htone:foiska Répubieu 
due sur le bord de Faäbîme, jusiu'à co qe'wiafin elle y tomiba: Ha 
semence trop fertite des ‘diesáritiórs ‘religieuses et pölitidner 
produisit des fruits artet's, et Y'wbsence d'un: pod vóït sontverditt 
sage et modêré, ‘doit òn-retdentit: sì Toúgteteps Ì' | impbiieus: be-! 
soin, hâta notre ruinò!En neúveaur doltihatear ‘du: shohde, úat 
autre Philipe II, aváit súfgi. Dich ‘avelit-rómis- entre tds citeit 
Jes destinóes des hatioos: Üo'ooritgadruad autikipe Bere te bleet 
fuiteur de 1'Eurbpe, il'próféktard' en blre te Went: Wait cator, e 
étendit son scepbre de Har var da Weegbunde, hous perdinres: 
kotre: nom,hotre: etistériëtpokikitjue; et ilseibleit que le sot: 
varraché-à la-mer par Te gúuîsdege mn, dt: dè nouveen: 
devenir la proie de la fureer! &bs-Aole,! : sir: 5 tops 
‚ Le. diw-sept notembre 1813 :se lèvre à:1'horiden. Mais aai 
‘ eiengement heureax;s’offre.à notrecvae! bes beaux jours «de: 
‚nos ânpêtres sbraieetsite’ tout. à coup: revenus? : Est-ce ab) 
songe,. un jeu: dp motre: immaginatioh:,. ou be- vérité qui rappe: 
‚nos regards ? Non, ce n get podat: aide. dl kisson „ups enckan:. 
tement]: Yoyez, le: vietwidrapcan jaekkendis: Aotes tia: fhitc He 
| toutes nos tomrsy: te zigpodentstionkil, vaibo (orabèen. bes ziiten) dé» 
oore et etste Enigme 





‚raa ne sd Be So: el la pedel 
‘devient le chef de la Neéerlande afftarichie de ses fors. en aoub- 
‚veyons enfin #'aacomplir oe cette hand wuvre politique, inter 





ble du hàut.des: diens. et: niek pal et ce tpi au 

‘Imifarent si chersl tan 
Le dix-sept:novermnbre à lui de‘nouvean. Teente-deaz ans.s3 
goût ‘bodulés: depuis-notre restaùtattdn. politique, Tls ont: été 
„marqaês par. bien. des événements,;par bien des vieissitudes.! 
S”il-nous était possible de les-#earter de nos souvenirs, ilsrvas 
„seraient rappelés pareettei demeute royale où-mous schmink 
rêunis aujourd'hui, Nopregerds solkètetsorntV eögpaste Prince qûp 
Vhabitait, anais ztbus md dertrog volrsplesc He Boi Gelilleisime ged; 
mier alkeen. dje rn oôvà de ves 
A rastr ij. 4 Iriotentes ‘bend ob p 8e “ok :oÔté 
sip OER, rde tal Boks Habtive zal: 






‘ véhövahle. Son:ì beg, je RD: 
Heitùde el-de. erpef gron, La Bouonnëd” Pes! Totrdis:: 
mêlvsur sonfraasd pies oópâläfdle poser moitd kiht:” 


dement weet dede Gigon „Maès;- quels deaient. és lest 
chiängetnerts ot las Howleversemeûts politiques’, nöus -vivárs 
encore adjbargdhui. gar le sbl indépendant de la vieille. Néer:! 
Teade, affranekie.par: 1'héróìsine: de nos pères. Nous oecupous: 
; éncore ùne place hogorable: parmi les. nations. de \’ Ewropies-H: 
; dst. encore. „debout:cet.édifieë, fondé par Je premier. dee Gak: 
Etitine) et:depais plus? Ean: djudr't de siëelesorti de soe #riek:: 
| beau degloire et de splendeur. Nous pouvons ericóre, dais det! 
heureùt- Anúiverdaire de notre téhabilitation politi ut, offi 
jFéxpression ‘&'utie' Chalèureutó reconnaissance ‘f” dine pra 
Sonde estime, à à vous, een der Duyn, qui avez Bd 
de gëhbeuk toiaagptiggt: el, le premier, socoua le jong dela 
fiittion biroi Geet: Gleivar, la banniéreautour de bd 


; derrârigpnitontla-ndbions Eel Ce que mon eckur eptogpabe ie: 
|l besenrttedirs avant todt —Ul'itmortel fondateit dé ted Filéri’ 


tés vit robe dns rk” rejeton. de sa souche ilttistrB; ‘eandnt Auel 


|jourd' hui sùs'Són ‘scepitre Y'höritage que da dólfrbide de. comte 
yAvait oee. à son auguste atol; stb 9 Ee 


it} vins 





"OQ mon, Dieu! 6 mon Dieu! wget pete ln et de ce Baan shigäsre Prince, bien-aimé carpe range Nes, qui 


an Beb etage s 


a8lEhee “de: Se Tiens cities 
Wie! de la Atimipe' ‘öt de la 


Peuple! | 
L'âme du premier des Nâss 
et s'èlevant vers les sáinites 


Paix, porte cette. dernière prière au. pied. dû, trône da Tout-, 
Paissant, de Celui- avec qei il avait déjà cónetu“un éternel:| 


traité d'älliänce.’ Et cétte’ prière, fut entendtie du puissant et 
invincible Allié, A la mort de Guillaame--d'Ôrange, ausfeur 
de toùs, la éduse'de' lä justice sembldit'perdue, là chuté ‘dé la 


it Penson, Quelqüe imprbeu Gie: fût Fobstäple ‚N éerlande. était prochaine; le désespoir s était emparé detous 


AG Edd Vötrd sang, sûr le cham 







de, 
Tite à à la paktie even ‚vo rè voix ‘qui nous a Appelés 


lâde ber de sanetifier ce jour par 








"de eha PE, 
5 nde le háros même a pâli d: seffcoil. 
Qui, parmions, peut. après lui: Saver la Néerlande? »,,. …- 
Re Ei Ep eg Coristerné ; mais le Dieu de la Neer; Ah 
laiton mol: - j A 


ET EEn 


d lacquittenient d'une dette qúi depuis près de deu® sièeles et 
demi, pèse sur la mation néerlandaise. Où trouve-t-on dans la 
‘Néerlande Ia statue da grând homme, àqüi, aprês Dieù, lä 
nation doit sa liberté, sa gloire, son existence politique? On no 
“Id trouve nulle part, à moins qu'on n’aille la chercher sur sa 
bees l'asile sacré de la prière. Mais ce reproche, cette ap- 
° parence d’uùe ingtatitude des plus détestables,ne doit pas peser 
plus longtemps sur le nom néerkindais. L'étranger qui, dans le f 
teniple de la Gloire élevé par un des princes de l'Union ger- 
manique sur les bords du fier Danube, a contemplé avec éton- 
nement la statue de l’immortel Guillaume d'Orange, ne doit pas 
plas longtemps dertraridet: vainethent à la Néerlande où s’élòte 
le monumetit hatiorràl consacré à la riémoiré du Grartë-Tadi- 
turne? Mais que parlé-je du dósir de l'étranger, comme s’'il 
s'agissait senlement ici d'un simple tribut d’ hommage? N'est- 
ce-pas bien platét un deveir sacré pour la natien, ún devoir 
dort l'dccouiplissement est tout à fa fois, pour chaqte citoyen , 
un acte richede bénédietions et- d'une nécessité impórieuse? 
Poür rehaússer et ennoblir notre vie sociale, il n'est pas de 
meilleur moyen que d'entretenir sans cessela religion de nos 
änciens et glorieux sauvenirs. 

Aux yeux de tout Néerlandais qui contemple la stafue du Père 
de In Patrie, il se déroule une des plus belles pages de histoire, 
gatioaale. Ellelui dit la seinteté de ee lien qui unit la Nóer- 
lande à la Maison d'Orange, de ee lien formó non par des. lois 
écrites; mais cimentóé par le sang de nos pères, resserré par une 
guecessiop non interrompue de souvenirs de fidélité et d'amour 
matuels, et scellé, comme par la main de Dieu, par d’ anciens bien- 
faits qui sans. cesse se renouvellent Elle lui dit qne le plus im- 
pêrieux de ses devoirs est de concourir au bien-être: général. 
par l' union et lafidélitéà remplir ses devoirs.de citoyen, detout 
shicrifier pour la prospérité de sa ehère Patrie.Oui, In statue du. | 
geanà homme lui représente le véritable Néerlandais, en qui 
se rôflóehit dats tout son óelat le caractère national. Sa vuelui | 
enseigne ot V'exhorte plas impérativement que ne le ferait une | 
voix élaquente, à imiter le Père.de la Patrie dans son got pai- 
sihle piubla vie intêtieure,. daná sa patience à toute épreufe, 
aan desiritéresseinent, son.amour de l'huatanité, et son humble |. 
et.douoe piótö: Assurément il faut, s'attendre à tout ceqni est | 
ben;.à tout ce qúiest grand; du peuple qui a sans. desse devant | 
les yéux la penséede Guillaume premier! 
On devait aussi s'ättendre à ce que la nation répondfait avec: |, 
enthousiasme à l'appel fait „il p a.trois-qns, pour payer ce tribut: || 
&ë respect:ot de roeonmaissanee dû depuis si lóngtenips au ltbé- |: 
rateur denos aïeux. Tous eb citoyens de l'Etat, dè quelgque api- |} 
nion; de. quelque cornmnnibh qu'ils fussent, pouvatent prendre 
paetà bet acte de rámuhiération nationale) ear if s’agissnit d’ ha 
nòrez le Pfinee qui défendait lés droits dú citoyen. opnitré toute 
appression, de ginchue. eôtérqu'elle wint, ct. dont: Ia politigae. 
éalairée se résuraait dave sen senda nadks 1, vrteeh RALtWEOSE EL 
moprergu. Bietitôt In stptusoder@aillaanië premier, érigóe par 
ua peuple reeonndissarit, s'élövere dans cette même ville, Mais 
oen! était pas asset pour vous; Sire, d'avoir prêté votre royale: 
approbátion et, votre’ conéóurs à Y'órection de ce monument, 
national, Le Père de l'Etat fuéaússi le Père de votre dynastie, 
ét mous lui êtes attaichá par an. double lien. Voilà pourquoi et 
fat un besoin pour votre cceur de devancer Ja nation dans det | 
hommage selennel prescrit parle davoir.Ánprès.de vous sdus 
vos yeux, devant votre palsús;-devait briller; la, statie de Guil- |, 
lanme prester, afia ue sa, vae vous allégeât la fandeau de la | 
veyaniö cf vensinspirât fbres:et eöurdgd) at tailigu de catta sol 
Hoitude detous les jdurs,de tous les instants, poet laghose publi- 
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gep; afin que eette vue ekcitätau aur de. vos dtignsies Fils. Ja, | 
plas, noble des. antbitfons, „celle de maiatsnis…, foute sa, 


aplendeur le nom, zespectá de, monde. enkien, duichef dé leùr. 
dynastie; et afin que sa vaa apprit aussi à la mation, que de. vou. 
le plus ardent de votse cepr, le but le plas sbrieus de tous les 
aotes.de votre vie, est de vivre, comme l'iranlostek Guillaume f 
d'Orange-Nassau, pour de. bonheur de votrepeuple, et de mèri- | 
ter le beau, titre qui lui fat décerné, le titre glorieux de Père | 
dela Patria! Voilà pourquei, Sire, l'inanguration de eptte stan 

tue-np devait;pas avoirlien sans éelat. Voilà pourquoi vous avez 
fait choix pour cette solennité, de I'sinniversaire de notre res- 
tanration politique. Voilà pourquoi vous avez appeló dans 
vatre palais. l'élite, des habitants de votre résidence. Voilà 
pousquoi votre volonté royale & confié à un oratgur la no- 
hle, tâche d'êtrp.l'interprète de vos sentiments dans cette oc- 
Caen sqlennelle. Sire, qu'il me soit permis de pénêtrer ua 
instant, dans votre pensée. L'inauguration. da eemenument 
consacré au Prince Guildaume premier par le. Roi Guillaume 
deux, ne devait pas être réduite aux propottions d'une vaîne 
eérémonie. kapensóe gónéreuse qui anime votre noble ceeur, a 


q 


et apprécier, qui stinaysira qvec éclat dans. les fastes. de votre 
régne. C'est la consêcr tof solennelle de 'union du Prince et 
du,peuple dans un jour mesaerahle, le jour de la seconde allian- 
ce d'Orange et de la Néerlandea ane. image symbalique, à las. 
quelle la langue prête ces parotesnNoyez, ici je LE place de- 
vant vas yeux et devant les rmieeg Oei soit. témoin entre 
voùs et Moi! — C'est là, Sire, une royale,et chevaleresque pa- 
role, dignedu petit-fils de Guillaunde premier ! Efle:trauvera: 
de T'ého dans le 'cceur de tous vos StjËk. Ba nation vierdta 





re 5 ME Ere Bema 
ónhre- un seul homme se ranger autour de votre tróne, sous son histò 
córm seu. ranger « Lent ’ bedtijd à la fois aux tradijons-deson históiveëtA:au missidn noavelie, 


le drapean d'Orange, et elle -répondra à eette..pgrole de son 
Roi: Amen. Qu'il soit témoin ! — Eh bien! allonseù la voix du 
Prince reus appelle; tevoris-nous ; ùhis de cceur Gt @@le) ätlons 
offrir notre hommiäge à celui quï fût Ta gtoire de la patrÎe,I'hon- 
neur de l”humanité, l'ornement du monde chrétien. Si des de- 
meures de la béatitude son esprit glorifié s’abaisse sur notre ter- 


leórteites, d’an terfek et dé tróis steartiëts, 


| átramigers dans les pobts de V’ Angdetérre: ne st ralentipas, mile. 


par ùmjournal vertweus, à bout-d'expödiettth:. - 
cej 


fait de cette salennitá, a acte que la natign. saura compreadre _Ftance. 


re, son regard se reposerasur nous avec bonheur. Nouvelle eon- 
sécration de sa dynastie ! nouvel amour pour le Roi et la Patrie, 
niouvetle fidélité à tous deux !…. Non, la Néerlarrde re failtirá 
jamais à la Maison d'Orange, jamais la Maison d'Orange ne fail- 
lira à Ja Neerlande. … … 
deux appui et protection ; répandez votre hénédiction sur le 
Princeet sur la Patrie. Soyez toujours le Père de nos enfants ! 


EDE mm 


Lorsque rious nous sommes empressés d’annoncer à nos abon- 
nés que nous-donnerions une traduction.du discours prononcé 
par À. le professeur des Amorië van der Hoeven, le jour de 
Y'ipauguration de la statue de Guilläùme-le-Taciturne, nous 
n'avons écouté quele vif désir de faire connaître aux person- 
nes qui ne comprennent pas le hollandais, les nobles sentiments 
que l'orateur y avait exprimés avec toute la puissance et l'en- 
traînement de son talent. Plus tard, quand il s'est agi de nous 
mettre à l'ceuvre, nous avons compris tout ce qu'il y avait de 
téméraire de notre part àessayer un pareil travail. Si ce n'est 
qu'au burin le plus habile que peut être tonfié le soin de re- 
produire la copie la moins infidêle des chiefs-d'cetivre de la 
peinture, il eût falla un écrivain d'un talent supérieur, possé-' 
dant parfaitement le génie des deux langues, pour faire passer 
dans l'idiome frangais cetterichesse de lex pression, cette betuté 
des images, ce rhythme harmonienx de la phrase que possède 
seul M. des Amorie van der Hoeven. Mais quoiqu’à detni-voilée, 
Yidee de l'orateur peut encore éclater et -percer sous le nuage 
d”une faible tradaction; pour juger. du soleil il sufit d'un 
rayon, et nons n’avons cherché qu’une chose, c'est que l'étran- 
ger qui a le sentiment. du vrai beau coraprít, devinât le génie de 


notre orätenr, afin qu'il pùt dire ce qu'autrefois on disait, | 


d'FEschine : « Qúeserait-ce donc si nòus eùssions pu Ventendre ? » 





S.M. là Reine a drigné faîte remetive avant-hier à M. De 
Bas, Ief violón-sölo de be mersigne partientibte- dit Roi, sttië- 
fort belle òpingle en diamants, eomtue. un. tÖminijfdige de an, 
haute satisfaction, pour |'kewrage d! we nouvelle compositie. 
de cot artiste : Variations powr le violon suruu thòma des. Mar- 
tyrs, de Donizetti, 





On éerit de Stutigard:, 22 noteinbre : 

Le maringe de bli. AA. RÂ. le prince Frédérie ct: Mene:la. 
princesse. Gathiegiae, qui remjlit la capitale et le pays antier. 
d'une vive sympathie, adpnnê lidèp d'argaaisbn-ug tonraoi: 
qui eflectivement,a eu lieu hier an, sotr-dans l’ódifige da mané- 
ge. Ce vaste Focal, disposé en carrousel, était décorô de bes. 
tons, de trophbês , de transpärents, do lainpes ét de lastrés. Lo 
tout offrait- une grènde variëte jointé à ure belle syméttië. 


rr medi deni 

L'amiral Cochrane, qui commande lastatipn britannigue en. 
Chine, a dirigé une expêdition contre les pifates de Korné «:À 
la tête d'nne escadre compmnsèe d'un vaingan de igne, de one 
Parmiral ânglais a ate: 
tuqwé et détrait mh des forts qui servait de fetraîte à des pira- 
tes, Geursei okt opposd unu vive rósistdikde, et Tes Anglais ont 
ei, KO tuês at‚15 blessôe, Le eseadre êtait de retour: à Hong-Kong 
le.1é-décembre,, maen Rat rn: as 


eend 2 i 
He iflaüsditret ont Fiever de le libhd ihtrodirctfòh det grafhs 


gië la dêterminatron qpesomhle avairprise Ievabinet de:trisser | 


sixbsister intacte da lui-des côróaldn, Un westing nunreux a ca; 
lieu vendredi à Belton, vie des principates villes. maaufacta- 
rières du Lancashire, et (‘om y4-adopté.un mémoire à sir Rp=, 
bert Poel pour demandef la fibre entrée de toutestes den-' 
réeks afimentàires. A Likerpobl ane rétdisitton ka tord-iaïte’ 
poëtant pls de 3,000 signatures pour dedttider ite drodÂs” 
tien gbnôradò des hakirades afin dee del itverb es: Muf Pe vB objat, 
ù’ayant pas ò® heeueilte,. Ia séwitian n”Arzawen:-peeroin kek: 
sans V'initiativ6 da premiarmragiekrak 


_À entendte Ie Courrier Frèngdts, diie Prinde mbeintelk.' 


gene vataitóelats entre: M, 1é- niarbokelSuult et M. Gaitot, et: 
A:serait possible quo. la.srise misietóriello: fotorhmengât dens 
qwedquesjours. 5e he, td 


On sait contbien les-journaux de k'oppoditien. aiment à sadi-. | 


vrer aux sets comurêrages ; à colporter…Jes contes. ridioules: 
u'ils,ont fabriquós euxomômgs, = Ce que dit le. Courrier. 
Frangais ou plutòt ce qu'il inverte ne peut. Ôtre considóró 
qüe cófaùre úne dè ces ninisériës jeldesten päture à ses lebteurs 
ÉCorresp.) 
eddie tn 


Le Sédole, croit vair dans Iea.dernièrèe-mouvellon de : Wase 





 bington et de Londres. tes syapiduas d-une-vapture plas oi 


moins prochaine ertsf 1 Aoglploers va ‚Etats-Unis, Comma 
ournal est passé maitre en fait de diplomatie, qu'il en con-, 
naît tous les secrets, ét qu'il lieht. eù, sa thain ou plätôt dans 
sön &crìloite les hornmes et leg WinEments, il reprôehe &'M: 
Gdizot sur te toirte plus Brave el le plas iugistral dé n'avofr 
pas sn emgager his deux pofrties d demander la módiëtlan de In: 
: _ 8 (Aeberrs,):. rt, Geh 

Le Journal des Débats recpnnaìt 


L qe letrajtd qui vient d'être. 
condlu entre le roi des Frangais et Y' 


erìpereur de la. Chine ne 


bögtera pos ses fruits avant beaäcoup d'ainées, G'est dans tine). 


ëhsëe d'àvenir qúe la Frante aTaitsòh appiarion danstoCé- 
ete Biniitre eraf eley à, en qreeigte zotte, retenn ta plúve de: 
sot ptsilboln; Le dowsmaldas Debets, an bèn.p roi. pacunva houres: 
tes ciraonstànices.qauiont decompagnd des nógociantians, tous lee 
obstacles qui les out retgrdòes, en ed qui concerne la question. 
religieuse, termine par JeäxBdgzions swivanies: 


‚_& Naus sommes heureua et fers wapp notre pagegue cettagrande eupreait 
‘áibomplie eù son nom et pár son taffuêiice. La France, en cette occdsiòn, 


Preatière pwiaauuee catbolinuae der globe ét :Áilde aînge dp. }'Egliae, olle.ouvre 
ua champ.presque saus bornes à lacroix.ot.à l'évangile, dópositaize et initia- 
trice des icógs qui ont ronouvelé là svciótóinoderne, eîle porto ta toléranee 
es fa tibarté retigieustjusqa’à ta frontiëreopjrasée du ufonse. : 


._, Dans cottergrande et-noble entreprise, nul.n'uvait plus de titres à la cons 
‘duire que I’historien, le phiosophie, i'honrme d'Etat qì dîrige aujourd*hai 


sapohitijwesentdrieure: TH était ehigne-de Mi Gaïet, de, auw esbrénsie 
rés de \'Orieut cette civilisation chrétienne dont ila retracé si éloguemmend 


O Dieu, Dieu de nos pères, prêtez à tous | 








, vestibales bien chauffes et bien éclairós, à de vastes salles pa | 
 quetèes; les portes ct tous les meubles en bois, sant polis et verf 


voirsen cuivre; le linge, tonjours frais, est en abondance ; 14 
| plas grande propretó règne dans tous tes dötatte, be luxe tej 


 magriiqnes êtablissements, où châcun peut aèqüërir Ta preuré 
quele gouvernement russe ne; regnle jamais devant aucun sail 
erifiee lorsqu'il est question de soutager | humaaité souffranteij 
Quant, au nombre et à la grandeur, de-ces asiles de different 
DN aen dd 
t citó det Stu Pbtersbourg: 
| m Lê preinief de oes hôpitaax a 1360:1tes-iFestsitud- pres EERE 
monastèreide Smialda; on. est saigi d' admiration: é 1 vee def 





['histoire dans lOeeident.Nous n'étions pas appelás,dans ces mers bointalaës 
par des intérêts visibles et immédiats; mais nous y étions paussés par cet i0®, 
Minot gágárplisaleur,et ce besoin d’expansion qui fant de nous les misgia 
tes ee oraties: dr globe. C'est cet instinct, c'ust ce besoin qu” cont 
pris B, Guizot et auxquels il a donné une glorieuse et légitimesatisfastion.  $ 
alsde Ì 





Notices sur la Russie. 
DES HÔPITAUX EN RUSSIR, ET PARTICULIÈREMENT DR CEUX DE sr; 
PÉTERSBOURG, POOR SEÉVIR DE MODELES A CEUX DR TOUFBS 
WELLES DES GOUVERNEMENTS DE L'EMPIR. 
(Traduit d'une esquise faite par Vun des médecins lee plus” 
distingues de la capitale , M‚ le docteur Heyne.) E 
Sous bien des rapports, tous les hôpitaux existant dans les cad 
pitales de l'empire pourraient servir de modèles. Ces établiss 
ents sont en majeure partie des palais; de très-beaux et larg 
escaliers en pierre de granit couverts de tapis conduisent à d 

































nis ; des conduits d'eau alimentent Ies bains et de grands la® 


peut manquer de surprendre tout étranger qui vient visiter cell 


conditións, oh pourra facifement s'én tendr& un compte exacil 
d'après la momenelhture ci-après, applicable seulement à TE 


Hópitdus militaires. — 








| superbe établissement Les lits y-súdnu dietribués par EO;dens 00 
 salles-quine Iaisgeat rign,à désires. sous. la rappast. de: Ia,chian 
leur et de la purgté de lair. Les.cuisines sent pgrticulièremesdijk 
rchiarqugbles par leur mode da construction, en. ua mat, riek 
in'aété épargne pour rendre det édifioe sùug Lous les rapporif | 
propre à sà déstinátton. En ì idd 
|__Leservite ast fAft pár: 1 módéeft dit-Glref/ Bofides, 25 méd 
cit ofdidalres, s4:8Buukjesgikab, … 7 
| WP Lesseuurh:râpidak úalitnifd est sitnà dans: la quartier d 
Viboprg,.il &-1890 lits, il est plijcà sous la, digeetton:immédiatigk 
de |'agndómie medicu-chirurgieale de St-Bòtershonrg, ct-fersk 
‚deux divisions. La première embrasso deux grands édiicesd 
‚dont Puh comprend les auditoires de Î'acadômio, le muséf 
aäatomigte et plusiëurs fnfrmories destinges aûx brarich 
spêciales d'études clânigees: h'autre; qui comnrunique-arét 1e 
‚premier par unogalestieouuverti,est depapöpati’ fmfirierîe d 
Line asex railades asteinds de maledicdinteraus; ceuw qutsoef 
freptde maladiepautendas.sont placpsdana Jes salken do Hédagt® É 
SUPBrIeRr, … on res rn iet tn 
De la deuxième, division dependent nend àd 
lautant;d’infirmeries de 40 lits dhincunesdont É 
aux offiefers et aux étudiants de Pacúdöuid inilitaïre, lesáatreikk 
isont destinges aux diversds miklhdies, etuis dedlk 'd'atdeschigk 
yeurgiens, út -hÒpital potr les. fömiés de stldats, été, De plús 








gea renfermg 
deux, sont destine 






















lutte infromerig, (er eidà ebk oerdesindk iABTiaathend Je lo 
teresser et Vandiekst ‚Îits- pour Jemig Ïs elleest ógulonpel 


placèe-qtiant au servicesanikaire, saus la directisa de lan Mk 
acadêmio. eis dod BE Aire ljk oe ’ B jj 
Taüs Ies álèver En exorads, dans Îes sollen, sous là conduit k 
‚des professeufs daus Ta pravignade leur an, eta rès avoip aahied 
‘vó leurs ours-& ötudes, ifs Sont Encore obli be der ster une aft 
nóeentière MehòhEs at service des höpisit, afin de aeqúëtit 
V'experidno® avan de pousoikesercprfduräat. 5 
‚Le sdrvige-de cot ótabljsserpnnt. pst faik par. 5. dissorour déR. 
test, le président de etn én: dhef,. 4 aides, 
woêdecins ordinajres.et AU phjeergiens.. nen le 


Eelt agstdiopitwur de ia ommige Îe at 

|_ ze Lagremien bôpital do la saarina, gt @itons point ent 
commg; mentionnés ida 6-0 Hits ot pat ita da 
quartär de Vibourg ; le servicede cet étalrlisgernent ast. fait p 
| S módecin en chef, Ì aide, 6 médeeiris ordinaires et 18 chirg 
giens. sas in BR pet pe  Orr NE 4 
‚2e Le second hôpital de la marine, ‘tenu comte il est-dit’ 61E 
dessins; eek sit près des pepe iden Kiinkines’ 4 abo mw, teadr-} 
‘videst faitopss Ì môdeoin os:cheif, destnldedrnsceh 9 ehivurgien 
Ba outre, il exista onaore les hôpitebs wilindivea. 19, des ded 










fn 








‘Tégiments des gardes Préobrajensky et Spuienossky, chacandigt 
150 its; 2e, Îes-hòpitaux des rógimenta eh ordes de Finlag det 







‘et do Lilhùanie, chüictn éghlenien€ de 150 lits; 32, t° 
régiment des grenadiers db ha parte de TBO rea, et 4 
de 1 TOMS Ade der dnitdoslers HÒ ER ekrde dw: 108 its. de. 
Foar ceshipittgspaemed il Bajk: éd @R, zont stirs duet 
exoeptiès: ansplement pourtub de -toet:oe qui pent òtre n etik £ 
‘saire.pour g.traiter gf.moigper panfaltementJensmbrt de malik: 
des pour Igguef ohaennde-ces établissements est calend, Da 
chacun se trouvê une benne ‘pharmacie, et à- toute. heure. {8 
nòmbre shillsánt de wéléoins et de CHiFUrgiens y est de servi 
tee qui mêrite particulièrement d'être remarqué, c'est quö3 
Rhwfepatride, wann de sq Lémdrn vd kent fee mere dns 
quai dev tent sisnng ont fa taberdans kes drij da er: Haatrrerp ars, 
àspen pràs- ipoortene. dans: oop êlaklibsenmen toi, prazid tre d 
spuraad ilssuient ensombróe demagadeg; Oyst Ivfgeo de noi 
de propreté qu en est. parvenu à 4e prés ale, é 
mortaltó ne.s’ölòve güëre tant oa f gk AE se 

relgies dais ces höpitawx: — 7 CORBA 
ere rte Sf 
te L'hòpital Kaliakine, staop f 
liés, Mest exclasivement cons 
‚pröfluites (rar tes rbi lef gl 
‘prundas vlies qe'uitiewelò- Be’ thortalit 

catterhortaligó frounrditghataëtre très. grandeyriu te genre del 
ladie daat ils’ agit, saaie! 00-q@1 pen, kier pliqser, chest gesp 
qpe tour des judizid uden chnasos ipfdriggees nueiats: be 
triste maladie, ng Féelament, prpagusdamhis lessapoursrddk er 
rison, qu'Â pno.opoque où.le mal deet de fupestae nPARE 
Leservicé de vt } fablissemènt ést fait par 1 fuödécin- hee 
teurét B lédbóihs et-chivargiens ordinaires. Gr PT 
2e :böpierl Oboulckelf;- près de punt de térom, a: 650 de 
‚danb-lés vastessalles du sppenbe beijer april vovupe. „Lp 


gren me ste 


tgandes pour;y Òtre.adaaigsont gi n@mdrbween-4 fort 


B ak. 
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guêre y recevoir qne les personnes atteintes de maladies 





Br&wes ; mais cependant, etest ardipaïrement dans cot: hôpftât f: aa Ks Etats-Unis et KAngteterrc: 
que ta potice fait transporter tous ceux qul, victimes de quel: |: L'article du journal'officiel le Waskington Union, que hous 


Quoy ves nceidents daks-les raes, se trouvent dens un'ótat-dan- 
gereur: Cette dernièrwetconstanceex pliqgae une mortalité qui: 
Soitwent s'ólève à uosursix. Le senviceest fait: par 1 médecin’ 
“errehef-et 18 médecins etehirurgiens ordinaires. ee 
39° L'höpitel de Marie, situê dans le quartier Liteinafas'oe bel 
Ötäblissement « élé fondé par l'impératrice Marie, et est exclu- 
Siterment enrisaeré atv pauvres; sans compter les maalades seignés 
dans l'infirmerie l'hôpital même en pent Óvaluer à plus de. 

0,000 le nombre annael des externes auxquels la pharmacie de 
Set institut fowenit des médicameats sur la prescription des mê- 

eeÂns astpchbsau service dece superbe établissement. Leserviee 
GR fat par uri módeein en chef, et 8 médecins ordinaires. 

Be [/hòpital de Maric-Madeleine, situê à Vassily-Ostroff, a 
160 Ijs; oe el Gtabliesomedtine laisse non plus rien à dösirer, 
leegervine est lait hp Lek médecin en chef et 5 mèdeceins ordi- 
Îatres. en 

5e L'liospiee des nliónés est situê à dix verstes de la capitale. 
© vaste édifice a 20Q:lits et renferme tout. ce qui peut être 
Nôcessaire à 1’ état.des infortunós auxguels ilest destinê,ct.qui y 
nt truitós.et.sgiggós axel la plus parfaite humanitè, Gesuper- 
08 átablissemént est on ne peut mieux situê; éloigné du 
_ brij de, la ville'bt entóuré de, vastes jardins, il est en tout point 
Úpganisd at doté de manióre à répondre au bat pour lequel ile 
Sléfonde. Le service est-fait par un mêdecin en chef, et 21mó-, 
Öiing ordtriaïtes. OE 
6e f'hôpital de Pierroet: Pul, situé dans.le quartier duvienx 
êtersbonrg, a 150 lits pour hommes et‚ 100 dits ponr femmes; 
Se magnifique établissement est organisé avec luxe, Le service 
Wit fait par 1 médecin en chef et 9 nièdecins ordiaaires. 
„7e L'hòpital pour les ouvriers journäliers, situê près de la 
Vewa, dans ane superbe position, a-également 250 lits, et est 
Äniqucment destiné aux ouvriers appartenant à la elasse des 
Mtvriers qui pendaût la’ belfe safsoh particulièrement, vien- 
ent angmenter lar poputation de la aapitale pour travailler 
Mx nombreux embellissermants constamuienì en, construction ; 
tamme presque toujours tes ouvriers y vlánnent sans être ac- 
Corpagnés de leurs familles, qui restent dans leurs villages 
 ®nvent. tròs-âloignés „ où ils ont leur domicile, etqui, ainsi 


"ils tanbent malades, des secours.et des soins que |, 
ole prysan Uoume dans sn chaumière au sein de sa fs 


She 

ille, ces individus, étrangers pour la ville ,-aat: plus bss 
in qued'autres d'un asite qui leur vait spéctalemernt con- 
Sacré; cet éinblissaenetet den ihre ue tihb add. mdervi par un 
Wêdecin en chef et B mòdecind ordinaires. 

‚8e -L’hôpital pour les ‘femmes, situé près du pont de Khar- 
lamg Ga. 490 Hits ; ce bal ôtablissement est exclusivement destiné 
Aux, femmes de la classe.la plas malheureuse, pour ies. maladies 
Yüxquelles les expose leur existente:de:feinme, Le-servioe est 
afl Pae un mêdecin en chef el 6 trèdecins ordinatrés.  : 
„ Indépendamment deg- établissements. mentigenês 4 K-dgssus 
Mexiste eneore deux magnifiques élablissdments de maternité, 
inn daars He tens ; EN EERE Phs GES, “Prés: Lü 
Pont Katinkjaeg* 3-17: Pe C 

Mest encore néceäsaire d’ajouter les établissements suivants, 
dais edn rapport ne laissent absolament rien à dêsirer. 
Opitaux pour lqs employês subalternes des diverses ad- 
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tt ti ” É 36 lits. 


08 «4 
B, ED: Bee 12 » 
c. » de V'hâtél'dës mohiiliës”. . …..…. . 50 » 
D.-- … du dépatteiïtent desäpanäges. ...50 » 


Ensnite il oxiste ógäilèmiëht dàris chacaù des ven gaart. 

Se Îa ville nn petit hópital te 1Gà 12 lits, qui dêpend du bú- 

Veau de poliëd de chiagqüe quartier, et qui eSt destin à rece- 
Ô iëút devenus dans 


% 


joie Moinentanèment lés individus qui Sera 
88 rues victimes de quelques actidents. 





j_, © Höpitaux dependant:du corps dea cadels, ct excelusive- 
Bret geben Pe val zel 
J —-&e L'hópitalda corpsydes pigeste. nj Lo erste « its. — 
B Ke gn Pik rani û ede. "la Nn 
; meere soi ed ese endo Dito ANS Ee bii tDals. » 
C. Thoptel de Hr odrpede'cadets.. : ; +5’, „60 » 
D. » _del'écoledesingdnieurs …. ….L… 15 » 
E:_ du Ze corps descadets „st « 60 Ra 
CE n delZéowle d'artillerie … . …. …« «… AW 437 
Gi,» (duearps-deseadetede Paul. :.. 50 » 
_E  :du ráginsent:des porte enshigne, 
E „nables ee setes neee iede Aris at vie os ., 
L, L'hôpitalde linstitut des ingónieurs.des voios 
Et tomrmanications, « …'s ete td ETIE AAS 40 9 
K, "L'hópitak du corps des cadets dela:rmarine. „35 » 
de. » «> _» ingênieursdesraines. „35 » 


rn AE *: EE AE} …forestiers … … . eee bee 15. B. 
on Ne Tous ces ótalalisgements sent okgauisds-et-entretenygs-de ma- 
E à pon voir servir de modèle sous tous les rapports pessibles. 
4 Hòpitaus: btabhis pour le compte des particuliers. 
Á ens > hôpital poar-les maladies des yeux, situê dans le quar- 
ad da. Liteênaia , a 100 lits ; cé supenbe établissement entière: 
Á Mt entretetu par Ja biepfaisance. des,particuliers, peut ógale- 
B ier Pervir de modèle dens sor genre; indèpeadammen! des: 
dom HED, un grand nowkeerd’axternes yviën nertjournellement 
A Bstergrais les seciara det Fant, … vans. En 
Der: ENE, a 40 lits, otest soutenu et en eee nu par le res-_ 
to, Ple négociant dont il porte le nomIndöpaadanmient- de“ 
en, CS êtallissements, il existe, ENCOKE un húpital peur les 
Ante, qui a.190 lits ; vet an Institut orfhopêdigne ; des hôpi- 


DN nare Nd ri 
ion ment organitsés dans tous [és instituts d instrue- 
en blise Benen exemple des deibiselles noblés, etc. 
pent Cela sans corarrtel benuéól b-d"hôpitaux formés dans un, 
Nigt Norbne de dabriujdeks: wak frais des propriètairgs et desti- 
travan re vuvriers astrid madadien survenuespepdant leurs 
kf . 3 NK Mondt } er 7 ij d n . 
ì La Présenta? noties Lori Alire pour se faire. une, idée des 
leien reseouvees quêttiobild Ta issie ‚ainsi que.de.la sol- 
tinae _Paternelle du goúveratn'f db Mustonfhisance des ie 


bt Agalemeat imatile’d'sjonten apt dpa chacnn, deens. 
enen. le service d'infirmiers & ËôNHó à des persou- 

dd N oe JE e Tat ere Soa dek nd 
Mata in el qui prodiguent tous les stftele isnnginables aux 




























t mêútiles indastriels aiéricains ont vonquis le march intérieur, 


F quatrieann dns dansdebut.de;sg onbar, uae dot par :lour.travail. 


| On-peurrait sans doute des blâmer, avewperwvepirituel critigae,.de 
£ tomrnarau:bas-bleu ;, mais gurolke: Hijksdetaatôrielle et quella: 
’ culture intellectuelle.et niopádeicbstuisies littéraires supposent!. 


eN, Er AAE. 
ve b'hôpitaliKalgaint,: std danste quartier du viens Ha 





































projets de lonleverscment de l'instruction supérieure. Un tel 
‘fait dittout sur T'état d'un payset sur Vesprit dé coax qui le 
gouverneng. Nous entronsen. plein dans un 93 de l'ordre meral. 
Le.gouvernewment exáeute la manace faite, il ya passablement 
longtemps, par son grand meueur, de passer le niveau sur 
Varistooratie de moralitd. En End 
On est cürieux de voir ce quo le conseil d'état fera tout d'a- 
bord pour hifintenir Punion de l'égtise et de Pôtat. 1 y à dáns 
le canton 170 pestes eerlésiastiqnes, hon compris lès suffragants 
(vieaires), qui remplacent dans leurs fonctions les pasteurs âgés 
ou infirmes, Áprós déduction des 170 divisionnaizes, il reste 
uno. sotxanlaine decolésiaatiques, plus ou nrains capables de 
fonclionner. Au premier.moment donc, il y aura des lacunes 
inávitables dans leser vice. Les pastears divisionnaires ont vor- 
lu prôvenir eetto perturbat ionen restant en fonctions encore tn 
mois ; mais le gouvernemèrit ‘pkt pgi disposé à accepter cette 
offre, satvantune dóctaratton de ónBrbiden. an sein da grand- 
conseit. ee 
La protestation en action du.ctergé contre le règne de l'arbi- 
traire, et cola au prix des pfus doulegreux saorifices; sn rápog- 
se faite au raproche ingessant de -cupidité qne lui adredsait 
le radicalisme oupide:, ne sont comprises encore que par une 
portion de publie éolairó, principalement par le partie refi- 
gieuse: dó la nation. La partie la nroins morale , la plas abratie 
‚par ta fréguentation habituelle des cabarets, celle qui repousse 
avec cotère tontes Iés entraves à ane vie sensnelle et grossiëre, 
et que fe parti doininant appelte par excellence, le pcuple, est. 
dans la jubilatión de la retraite.des ministreset des punitions 
que le gouvernement leur.ainfligéesou-qu'il infligera penk-êtro 
encore aux mêmes personnes et à d'autres, Mais le temps fera 
son travail leng et ‘sûr. IL éclatrera insensiblenient le pabsie 
. vaudois sar la nature de la-démonsträtien des pastears et niiniss 
tras vàudois de tout âge:et de toute pesitien. Où-Âuira par voir 
ce qu'il padegenércux „ de chrêtien-et de se dans ce 
dévoûment à un principe, dans cette abnégatión de tous ls 
intôrêts nratériejs pour Ta jústieef par un sûafif de foi, Un gon- 
‚veffienseuit peitcomprimer les ressoris de la vie morale, vinis 
ee lés brispns. Gare.le jour où ils reprendront lèur élastiaitò! 
Des pêtitioris en sons divers ont été admises au grand=cou- 
seil; les plas nombreuses fanerables au. camseil d'ötat, sont 
celles des radicaux „ maîtres passés-dâns d'art de provoquer des. 
signatures et-même de lés maïtiplier. On à fait sîgner à des en- 
fants des pêtitions snr une matière quela majorfté des hómmes 
‚ mùrs ne tomprend pas, La manie de pétitionder.perd pourtant 
‚un geu desa favéar, par suite de Pabus qu'on n'a dessò d'en 
faitó depuis qiinze ans. Il y a cu à cet égard nne innovation 
‘rharquanie. Le grand-onhseil a reca, pour la première fois, 
une pêtition féihinine; 890 dames de-lLiaussaas ont rédigò et 
signè uno adresse [bet émergique. « Bons: remplie nos deviotfs 
‚de-enères:,.y: discrit-ellee,: il: meus: féut-uaa rekigion, un:eulde,. 
des pastears ef qetf noüs nyons confiance. Nous ne pouvons 
shpporter Ia’ fensée qu'on úods en}âve lgspasteurs qui nous 
dotisyllefr, nas’ soutenatgnt, noùs Sunsellfhterit. Au liot de 
les’ peribcútdr”dt de leg quspgadse, i} tallait lès soatenîr. oi lea 
‘protéger. Nous voülofis pour pastégrs' des hommes vraiment 
‘religieux , tels que eeux qu' ot “velit'ëtoigner, ct rtaug ne con- 
fierons jamais nos fils et nos’ filtes à des rainistres qui apporte- 
rpnt peut-être des doetrined no@velles,‘ qui enseigneront peut= : 
ro Îe socialieme-etrle ommamgisgtg:; Las-femmes sont faibles, 


ais olies ne} iersipderant k rsdondent Ei 
Sn: rra 


‘avons púhtié ces jours-éi, soalève les élámeurs de tonte la presse 
‘angläise. On va voir de si Brother Jonathan èlêve la voix, 
‘Jonh Bull ne se montre guère moins violent et moins tapageur. 
Mais pendant que wigÂset tories wmontrent tes poings au prèsi- 
dent Poik et l'insultent, la bourse, ve règulateur de l'opinion [ 
de Fa Cité, ta boitrse subit un getisible mouvenient de baisse, 
Aussi, hous le croyons, cc grus hudge, depuis sì fong temps 
‘amassê et prôt à fondre enfin, sc pruibönera quelgae temps de 
V'Angleterre aux Etats-Unis, ét: puis s&ra balayé par le premier 
‘vent qui poussera deux navires mardliinds voguant-d’un bord 
de l'Oeéan à l'autre, En tout, ce será'lh mise en scêne politique 
de la comèdie de Shakespeare: Beawooup de bruit pour rien. 

— Oa connait déjà l' opinion du ‘Fimes, nous atlònsrósumer 
celle des aatres journaux les plus inpoftants: itn 

Les nouvelles des Etats-Unis, dit le Ständard, apportées par lo Graat Wes. 
tern u'ont point imprimé un mounvement ptus rapide aux affaires; ou ne croit 
guêre que la question concernant le tepritoire de FOrégon puisse être résolue | 
pacifiquement; l'opinion générate est que le gouvernement ne peut se rclâ- 
cher en aucune manière de sa prétention. ne 

Ee Morning Chronicle prétend qu*it serait tout disposé à se ranger à l'avis 
de oet adage : iniguissimam pacem gustissimo bella antefero,at ce serait là 
Popinion qui prévaudrai, en Angleterre si la coucession pouvait s’arrêter là. 
Mais les citoyens des Etats-Unis peuvent êtro assurés qu'avec le plus vif désir 
de conaerver la paix le gouvernemerit anglais, coûtraint par l'opinion publi- 
que, ne recalera pas devant l'ebligatios desoutenir dignoment ef fermement 
Jes droits du peupleangleis. … „fare vi: me weet ’ : 

Le Globe se prononce pour une rupture avec 'Amérique. « Sil'on, n'envisa- 
geait la chose qu’au point de vue matériel, dit ce journal, linterruption du 
‘commerce et les frais d'unê guerre pendant une aunéeou deuz valent mieux 
qu'une longue série de eouceasions cammeil en faut sans gesseù la rapacité 
américaine, Si'uous étiona forcéa de choisir, notre choix ne se ferait pas at- 
tendre, » 

ke Morning-Post, le plas belliqueux des journaux tories, prétend qu’à 
moins d'ötre souls (drunk), les Américains-doivent parfaitement comprendre 
les‚immenses inconvéuients qw'entrainerait pour eux une queralle avec i’An- 
gieterre. « Lu proapgrité commerciale des Etats-Unis, dit lo Morning-Post, 
dépend évidenrment de leurs relations avec l'Angleterre, Bien que l'Orégon 
pour nóus ne valle pas un fétu de paille, cépendant nous aimerions mieux en- 
treprendee la guerre que de nous laisser imposèr paraucune nation, quekie 
qu'elle soit ; c;eat là le sentáment national ! Si los Américains veulent absolu- 
meut la guerre, eh bien ! ils en auront bientôt assez, avec les bónédietions de 
Dieu pour notré bonne cause. Jamais peut-être, depuis quo les Etats-Unis sont 
devenus une ndtion indépendante, il n°yeut en Angteterre désir plus: raison- 
je nable à la fois et plus agréable de-donner tes étrivières aux Américains (of' 
giving the Americains a drubbing.) Nous eroyans que le. peuple anglais se 
prêterait mÔme sans murmure au fardean d'une taze, pour donner aux Ámé- 
ricains une lecon qu’ils n'out pas l'air de vouloif retenir, à savoir que l’An- 
glatefre leur est supérieure en force couime en ancienneté, en science, en ma- 
nière et surtout en urdanité! » 


- 





Lowell. 

Depuis quelques années \'indastrie manufacturièroa róalisé 
d'isnmensos prugrès aux: Etats-Unis. Il y a cinq ans à peine, les 
êtats del’ Union envoyaiert lours cetoris bruts.en Angleterre et 
revevaient en retour des cotons filés. Aujourd'hui. pon-senle-” 


mais. enevrò: ils Sont ‚une: eoncurrenceredontable-anx Anglais 
sur les marchés de f’ Amérique.du Sád et de l' Asie. Neus-trou= 
vonsdans un jonrnal anglais les renseignements suivants sur |’ un 
des principaux centres de la: production manufactarière de. 
Union. er dl 4 Ë 
Les dik associations igdustvietlesde Lowell consomment. an- 
nuettemeént 12, 000 Acties de: ‘ekarbom, 3,07Oscordes de bois:; | 
2,649 galons: d'huite de baleine, et:19,000 d'aùtres huailes: |: 
6,820 femnies et 3,915 horames, ensemble 9,235 individns, sont |; nt touivúsrdd Edi } Ke: 
einployés dans les manufactures. Les compagnies possèdeat 33 f: hen. herl thai Salits AEP Tdi! 
meulins et environ 550 maisons; La valeur du capital cuntaaré | di akin teal gea of ie 
auxentroprisesindastriellesestde12,000,000dedollards (68mil=:|f NE RE nn ie 18 eene, A 
lions de franos).Ilsefabrique echbâque semaine à Lowell 1,459,150- Le gouvernement de notre cantón viert dé prendre ane dö- 
aunes de toiles de coton, ou 75,868,000 annes par annèe.. terrnirtaftorf qì a proâtit due vive Sensation dins bêtté ville. 
61,00Q balles de coton brirtsont:mises en euvre:chaque annóu. | M, Ammián, júge f'instrwerlon dans Paffeire def âsvassinat do 
La quantité de calicots imprimés s'élèveà 14,000,000 d'aunes. | ú. Leu, avait demande Pestratition-d'up-rêfugió lucernois, le 
Enfn : les snlaires annnels varit auedelà de 1,500,090 doltards | lleutenánt Btunner, comme compress dans cet asaassinat. Le 
par-an, et les profits de cot imrhemse atelier industriel sont asti- f gouvernement de Zurich a fjit apêrer |'arrestation de taecusê 
Etilfaat bien-remarquer quë'ce vastedéploiement d'aotivite |. tigatións’ aúxquelles “lá justice s'est.{1vree pn vpt pas procan € 
industrielle niest pas-achetà Beniins ah Hunspbau pen descent  dhärges sulkse voeter 3 Braaher, dö dad ken 
franeas des classes: Iaborieuses.Los-sabaires sont très ólevósà.lor if; pas été actordée, et qui de plus a été ntfs moet tó, Le gou 
well et des: moaurs p-suntróguliènes et pares. Les jeunes fillas des |. gernementuleLiaderktetieudthgfaern en rte cóntra éotte 
dantons agricolespntspais bhabitude: d'atler-y passer trois ou- Pemedidon eiciproqur deneriminet es onts cantons. poat 









exuédition vécig deseridninels … 

da fhknilld de:dl, Cashrip BhBer a prôsontó wae-pêtition à la, 

‚ congfriestoh:dkagragdheanseil, pour demander sa mise en liber. 
té -soas eaatiug piunbig, Ik comsmissipn, s'est dâclarde incompé- 

nie, pn RENI E : SA 

; Les éleatiarfs.qui oft eu Jiet dans’ Je cantow de Bâle-ville, 

‚pour le vemoussbtentdnt par matió du grand-conseil,ont été fa- 

gonables aupärti wogservatenr, 


Sanvans,oettandot, fsuitydednberinuses brenamies,.…sélòve- à un. 
miklierde dollars, Ges jeunes filles, qui sont de vézitables Jadies,, 
ont des plaisirs ezcesbivgmehteeeherchàs st; littóraires. L'annéa 
dernière, ellesent pabliéen tommunamirelame, de paésies, ‚et 
elles ont fondé un journàl exclasivesnankridigé par des ferames.. 





ET EEE. ai 

> A d Ren | « 

Combien les misérables ouvrières,de nos manufactures sont loin { * +" Er vi p henrenpe 5e nie buf En 
de nouvoir teun uetdus-bleu 1: Ore ee [je Rortafoglia Maltese du 13 novembre, arrivé par le der- 

encoredae pouvoir KAEREEL RAON CM , hier..paquebot, contient d'intéressants détails sur les troubles 

NE ET ENE { uiont-eu lieu à Agràm (en Croatie) vers la fin de septernbre 

omver sE. esi Oe ne a beni, a re et y a èn 77 morts et blessés du côtà 

Een bd E en ion ABEnRG, df DOTOMDIP TS FP du peugle, et Ôdu côté dela troupe. 

Bepuis ladömarche faite par les pasteurs ot ministres à Jasui- | peup's, 5 GE 14 LTOUP 

terde Ia. eonförence du Jl et du 12, plusieurs epclésiastigues, 

alersabsants, yontadhóre en‚envogant leur dómissien, au 09nr 


Er Rd 












En voicì V'exträit: 
Been Daed aast, , CÁgram, le 38 septembue. 
"3 L'irritdtion politique fh jatonale qui existe ici a été cause de triská 
. : va7 brénements à Voccpein 5, ’élection du' lieutenant-gouverneur de ffe 
seil-d'âtat. Gelui-ei, vonlant maintenir de force V'anion,.de AP: poratd: 1% Oad BOAMre de wice-roì était. dieputt entre le sandidat 
(abet de l'óglige nationale, a proposé au genden gene slaven tiberst „ot le cre hen et aristoeratigue.. Zes factions 
du17.au 19, un.déeret,d'urgeace dant,le praiier,astiched pato- | pontiawaiant de: 49 au soir, levogue de parti slave s’étagt apesen- que son 
tise à droger temporaigement, pourautant qw’it be jggera gon-,| Pandidat callait,: disaitil, éohoger par les intrigues, da, pprti-opntraire , 
Sonah ontix lois. rôsolntions. dócrets et réglements toychant lasieurs centaines de jeunes nobles, de citoyens et de. prêtres se dirigère nt 
le, 1? aux lois, rêsolutions, décrets et régiements LOUCHIRS, ib. d Citoyens ££ de PIERCE: Den 
deleten baten arigèr à la doc- | Kers le see verg ans le but de seinpätet de Turnê &lectorále. 
frine, au culte, ni aux livres adoptês pour tä'dhke "ol pour \'in- apen rare wardi depuisde stik dlkondirenk limtrde 
graetiit relkgrense ;-2p aus verten lois betatives à Pinstraotión | | Pre rebdemain 20, le vig reisen aa Jandne ents de troupes 
päbliqne} 3e ax lofs totietrhnt 1bs roterdet Bat civil (les pad] Lal Rrontes les rucsn afin de ven doer parts séparts. Les Hongrois 
teurs tant chatgös de latendedeedigibres civile). > 0 één É tT ye Hf Îée Slaves dâns le bas. Les pre- 
‘Le denxièrie artidle du Wérdt” ui BSE 1e conseil drédlat: 












ts 174 
kok) 
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iers;, ne. doutant pas-de la wijfie tenaient twanquilles, mais les 


pleis-pouvóirs tonchant teéorhtit set Tesautrestssé ' éd 6 autres étaient dans une gra wilshen.. Bon nombre de Slaves étaient 
ligiguses en dehors der bii mnd pleihs-pdvbifssorit, cependant déjà rentrés che jn beken passant par la roe Venezia uft 
accordés júsqti'ëu 31 mai 1846 er 0 __{ coup de fusil at tré conthef{$ 4de zaaïson ; alors les Slaves se dótermi- 


_ Ledéerera'btó'adopté ùúnemajörité de’ 128 work nahe! inbe eh ‘venir auk;vgof BEB et. so disposèrent à prendre le palais 
Afsi, deux’ ordres uú'chüsés et dè -peréorinte, FegHseter) CARL EP tori. cor ebde di 

Vinsteeeion-paBligue; sont/Ferés pour plus de-stt úrois, paptês Fi ale lengten Se commandant tai eed hs pa 
reprüsentants dur peaple; â arbitraire le plus absolu de goa €! LN Emp, oya tous JCH aart Tei Pp Ar , mis jn Ee cl. 

eland 8 ä Le pèuple comrfibirg Pattague en Tärsant pleuvoir ‘une grêle dépierres sur 
vérnement ; et co gouvernement; depuis tes'glórieuses jonrnées | t'edifice. Aldis-únd‘cofnpdynie de 150 hdtmes' s'avanga en colonne 
de février sest signaló-pile ún' isysterre sytvì d'áttatues coutre | serrge et baïontiette eh‘avant afm de dissiper les turbulents ; mais ceux-ci 
la liberté religiense; contre l'église et ses ministres ct par ses [ étaient armés de pistolets, de sabres, de couteaux et de bâtons ; de sorte 


que la troupe avait de la peine à se défendre sans faire feu , lorsque tout à | cher, le fait remettre dans sa cachette et charge quclqu'un de 


coup M. Hacdaker, ex-eficier., fils du premier juge „se porte en avant , en 
criant que les citoyens d’Agram ne craignaient pas les baïonnettes et qu’ils 
s1vatent mourir pour la liberté. RR EN 

»Les paroles d’Hacdaker enflammèrent le poëte Bogovich, qui ‘s’élanga 

sur.le lieutenant-celonel commandant les troupes; et lui asséna un coup 
‚de sabre, Le colonel para le coup et renversa son adversaire. Au même 
instant, un coup de pistolet fut tiré sur Pofficier Fusco et traversa son 
„chapeau; Bogovich, qui- essayait de.se relever, fut achevé par un soldat, 
et Ä cé moment commenga un combat acharné dont le résultat fut 77 
„morts et blessés ‘du côté du peuple, et 9 du côté des troupes. 

»Presque au même instant un prêtre, voulant traverser la rue, en fut 
empêché par un soldat ; lecclésiasticue tua le soldat d’un coup de pistolet, 
en lui disant en italien : « Ceci est pour toi! — Et cela pour toi, » répon- 
dit'en ajustant le prêtre le soldat le plus proche de celui qui venait d'être 
tué. Le lendemain man on reconnut que parmi les morts se trouvaient 
M. Hacdaker, trois prêtres, un officier, attaché au général commandant, 
un Italien nommé Bonifico et plusieurs jeunes gens de la noblesse et de la 
bourgeoisie. La municipalité envoya une.députation au viee-roi,demandant 
Yexpulsion des troupes et de la noblesse. Comme cette requête n’eut au- 
cun fésultat, il se forma le lendemain un nouveau complot; on résolut 
d’attaquer le palais du vice-roi et le quartier hongrois. Mais les autorités, 
ayant été prévenues, pricent des’ mesures‘ qui découragèrent les insurgés , 
car en arrìvant sar les lieux indiqués, ils les trouvèrent entourées de trou- 
pes et de eanons, Alors deux ches 
ment n'est pas favorable, séparez-vous! » ce qui fut exécuté à l'instant. 

»Dans la nuit 4,200 hommes du régiment Warasdin-entrèrent en ville- 
avec une colonne de 400 hommes du régiment italien Wimplen. Ges trou-- 
pes avaient été transportées avec la plus grande célérité sur des chariots „. 
dans des voitures, etc. ; elles campèrent, avec celles qui étaient déjà à 
Agfam, sucles places et dansles raes; ce qui malheureusement, soit à: 
cause du mauvais temps ou de l'agglomératïon, produisit parmì ces" hom- 
mes:des maladies assez alarmantes. : de 

»Cépendant comme les esprits s’étaient un peu calmés, les troupes auxi- 
liairesregurent aù bout de huit jours l'ordre de retourner dans leurs gar- 
nisohs, après que les fünérailles des victimes seraient terminées; cette 
triste cárémonie se fit au milieu d’an concours intmense de peuple. Chaque 
bière était couverte d'un drap noir sur lequel on lisait en grandes lettres 
blanches :Aujourd'hui nous, demain vous. Tous les corps furent réunis 
dans la même tombe. Ks : EE 

pLes troupes déjà averties devpient partir à minuit (ce qui avait été tenu 
secret jasqu’à onze heures,) lorsque quelques momients avant leur départ 
on apprit en ville que des masses du peuple drmées occupaient une forte po- 
sition autour du pont de Sava, afin de se battie avec les troupes à leur pas- 
sage: Bea} cette ovcurrence, le général donna contre-ordre à ses troupes et 
expédia des courriërs travestis poúr demander du renfort. Les insurgés at- 
tendirent pendant vingt heures dâns leur position ; mais, s’apercevant que 
teur. plan avait encore échoué, ils se dispersèrent. Les troupes étaient cer- 
tainement en force suffisante popt, attaguer une.masse de gens mal armés 
et sans discipline ; mais on erort-áge le vice-roj, soit, par humanité, soit par- 
ce que de régiment Warasdin' est slâve, fit en sorte d’éviter une rencontre 
a, da'ns tous les cas, aurait eu de fanestes conséquences. Il prit toutes les 
précàukions pour assurer la marche des troupes quì partirent sans avoir 
éproùvé d'opposition." Pour’ éviter de nouveaux troubles intértenrs, la jeu-- 
nedse ‘des deux partis a été disséminée daûs les campagties;‘°“: 

»Malgeé la-grande modération que les troupes staltennes ont montrée , 
Pirritation.contze les militaires est devenue excessive. Tous-les officiers lo- 

ges ahez les.bourgeois ont été avertië qu’on ne leur vendrait plusrien dans 
es.marchés, les boutiques ou les auberges, ct comme les autorités ne veu- 
lent;pas doner le plus petit motif ou le plus léger prétexte à de nouveaux 
conétte ces pauvres militaires ge trouvent dans la plus triste position. Jus- 
qu’atdjourd’hui il n’y a’ pas eu d’arrestatiöns: La garnison a été changée et 
une'tohitiïon mixte éxaminelesfaits. eeN 
arnison d’Agräm eit compdstö Ea troupës aústro- 
ne se ve WREE Oe Nek ethid at pi Nrs Gn . 






oem eigene ’ 


‘Nouvelles et faits divers. 


‘Les magistrats de Windsor vont avoir une question très- 
dölicate à juger. L'éppux de la reine Viotoria, fe prince Albert 
a sur la paroisse da Windserune,ferme flamande. Les autorités 
locales-de Windsor ons, pensé quela ferme du. prince devait, 
comme.toutes- leg autres prapriètòs du territoire, payer les im- 
pôts. Dernièrement toug les contribaables,à bexeep!ton du prince 
Albert, viennent de recer nirsommationde.psyer,-faute de le fai- 
re, ils.seront pas ranieis.. On, esoit-gue ses aaa! zibgables veulent, 
débuter par nne fim de mon: recevoir el regtêrir Lannalation de. 
toutes. progádueger slkerishië que le prince ú APS RRES et qu'il 
n'a pas regu.da Spramation..Op attend avac.curiogj(à he, verdict. 
da wmagistrat. de Windsor. «et 

vi Un eultivateur dep érrvirons de 


eer 0$0r: 








Vlamertinghe, ‘a trouvó en 
labrarant son obamp, deux Horins d'orde GuiHaume IV, comte 
de Hollande (1337-1345) ; à l'endreit. se tranve deeomtedebout. 
entre deux beus,entouró de la lógende GVILE?. DVA COMES 
HOL ? au revers un éeussion entauré des mats FLORENI de HOL- 
LANDIA, Ces deux pièces de monnaie d'une parfaite conser-. 
vation se trouvent dans le módailler d'nn- amateur de Broges. 
ai On lit-dans be Journal de Liëge,'da Bynóvembre: ' 

‘Les prix des'córóatesont subi,au marchêd’hier,en cetto ville, 
une baisse assez considérable, qui, on a tiea de: l'espörer, ne 
s'arrêtera pas aux marchés prochains : elle a été de plus d'un 
franc.à Iheetolitre, pour le froment. La probabilité acquise que 
VAngleteff8 h'ouvrira passes pôrts à la libre importation des 
grains, est dans ancun doute la caüse principalede ce fait, si heu- 
rens dans les Cirponstances actuebles, —…  = ne n 


“Siksdy Holland, gai viènt‘de moarit, a Îles par son täjlà- 
ment B Tord Johd Rússel, ane‘renie viagére de 2,000 1. 


(24,008°, 1), comme témoignage desa haute estime pour cet 
hommet Kit j de 

Ee —le magni 
construire sûr keReeketja été inaaguré d'une fagon qui môrite 
d'être imitée. Ori Paortiin 
chargées de coiriesti Teide big de chauffage ét de tourbes, 
ont òlé immédiatement Hlfhakmanx iodigents. 

mt M. de marquis de DretisBitpi.ast mort, le 21 de oe mois, 
en son château de Brózé, qu'ikhibstait. depuis son. cetour.d: I- 
talie:  *_ Mrs 

Ia ötéenlevé par une fièvre PéfAs 
santé, ébranlée depuis de si longues aah ER, sem bf C 
à nn tel point qu”il se prèparait pour TE sen ion prúchaike, à 
nenvelles luttes parlementaires. SEN. 

‘axa police de Breslau a découvert ‘ 
vé Fräuduleuse de fabrique de billets du trösvesdpe 5 thalers: 
Des écoliers avaient trouvé à la promenade un p t:dèposó 
dans an lieu secrêt près da monticule dit Talok BMD et 
contenant des plaques de cuivre_ déjà, toutes graveespönr adt 










qui 


fäse au moment où sa 
Asenblats' snelst 
de 


8 
in afin 





naage.Le maître de ces enfants délivre aussitdt le paquet àlape,: 
Jice, qui, supposant bien que le propriëtaire viendrait le cfeer- 


criërent : «Nous sornmes trahis! lè mo- |: 





















tie puntqoe la ville de Mannbeim-vient. de faire. 


Seenchir"par quatre vingts voitures 


in PET d ques.pas de la grille de la rue d: Epfer. vers laquelle il se dirigeait, 
parhasard.one tentati- | id wt 


veiller avec soin dans.les en virons. Dèsle soir, deux jeunes gens 
arrivent pour prendre les plaqueset sont sur-le-charap afrêtós, 
L'un deux est graveur et a êló. occupê longtemps chez un gra- 
veur sar euivre d'ici ; l'autre a dójà été, dit-on, surprisdans une 
pareille tentative. 

_ == Adjudication des chemins de fer en France. — Ligne de 
Strasbourg. — Mazimum dela duege, 45 ans. La grande com- 
pagniedesfusionnds a soumissienné 43 ans 286 jours. Adjugé.. 
— Ligne de Tours à Nantess — Mazimum de la durée, 35 ans. 
La compagniedes maîtres de postes s'est rerirée. La compagnie 
Mackensie a soumissionné 34ans;15 jours. Adjuge. 

— Une panvrejournalière de Besseldorf avait ótó dölaissée 
avec une fille à la mamelle, peu de teinps après son mariage, par. 
son uiari, qui était parti pour Î' Augloterre, où ils'etait engagó. 
en qualité de matelot. Parvent parson intelligence et sa boune 
conduite, au grade de capitaine delà marine marchande, cet 
honne, qui n'avait jamais donné de, ges nouvelles à sa femme, a, ! 
en un remerds de conscience à són dernier Groment : il a légue 
à sa femme et à sa fillesa fortune, montant à plus d'un million 
de francés; 5 EEE 

— Catastrophe au mont Saint: Bernard, — Une lettre, écrite. ! 
d'Aoste au Courrier des Alpes, rapporte qe’un bien malheu- i: 
reux äccident estarrivé au Grandrgaint;Bernard : une norme 
avalanche vieiit d’y ensevelir un,geligjeux et deux demestiques 
qui étaient sortis le [2 du côté.du Vglais, pour y.‚planter les 
jällons de I'hiver. Le lendeinain au ‘soir, on ne les avait pas 
encororretrouvés.” Le ‘réligieux Glait'un Savoisien , ela mort 
est regardóe cme une grande pêftepour l'hospice. 

— Ml. Thiers altérd par lut-même. — Il vient de paraître à 


Paris sous ce titre une brochure qui ne peut manguerd'être 


accueillie avec un vif intérêt. L'auteùr, M. Gabriel de Moruillet, 
a signale dans une critique seinée d'heuteux dôtails, les altéra- 
tivns que.M. Thiers a glissées dans les éditions les plus récentes 
de l' Alistoire de la Revolution. IF ius niontre à chaque instant 
le ministre ou te dópaté effigant Ié traée de V'ânciën journaliste, 
‘triste spectacle d'une peusee quf se fuit elle-imême, honteux 
‘retour.de l'äge mûr sur les cònvictionsigónéreuses d'un:autre. 
âge |-On saura gré à M. Gabriet de Mortilet d'avoir appeló l'at- 
tention publiqùe sur cette êtrange pafiùodie que |’historien | 
poursuit sur un autre théâtre. Laäutérature s° honore en: mains 
tenant ainsi les-druits de la conscience. A Vernet dart 
— Oa tit dans la Flotte : Ed a 
Où vient de tenter à Portsmoatk: un eösai dont les résultats, 
s'ils sont exactement repruduits ‘par le journaux anglais, ont 
une grande importaice. Ón' tonhaît l8s difkenltés qui accom- 
paguent l'emploi des mortiersà‘bombes ’à bord des navires; on, 
sait qre les bombardes deraandent ure construotidún ct des in- 
stallations partieulières, duesauBênie-du cólèbre La Renau- 
dière. Il s'agissait d'expérimnenter si des bateaux à vapeur-pour- 
raient remplacer les bombardésl'à voîles. A ceteffet, on avait 
placé sur le Scourge, bâtiment àväpeur de la capacitóde 1124 
tonneaux, un mortier de 13 pouces, el ée navire fat mis en mars 
che vers les rives dêsertes de \'île Hayling, vù il devait accomplir 
cette expèrience sous l'inspectioif du caäpitaine Ghadset du'oa- 
pitaine Stevens, accompagnêd-de’plasieùas ofhciers de }’ Ezoel- | 
‘Lent, vaisseau-école pourl'artièrtd: &° ee 
Treize coups ont êté tirêsavêc les chárges snivantes, davoir : 
deux eoups avec ding livres-de'püudre, deux avec sept livres , 
deux avee dix livres, vn avee qüfnzé, df six cups avec vingt li- | 
vres de poudre. Les bombes &aiëhtsemiplies de sable d’un- poids 
“égal à:celui de la pondre qu'elles karaiesit pn contenir. Le ré- |. 


arend 


er 
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sultat du.tira té des plus satisfàibants, et le Sun ajute quel’ap- |. : 


titude des bätimeris à vapéurà r&câvoir des mortiers, sans: dó- | 


triment pobr le navire et pourla'machine, est‘désormais dé- |: 
RE rn os : 


“montrèée. MS kek in Cn Velde 
Le mortier était placé sur le:poht „en arrière du. grand’ mât 
et on s'attendait à ce’ que l'explósion aurait pbur-effet de sub- 
‘merger |'arfièredu navire, {1 n'ef’fat rien : ancontraïre, on :ne 
ressentit: qu'um:. choc insiguifient!” Onze: bainbes:farant \iréee.): 
droit de l'arrière; les deux dernières par le Aravars:, Ges:der. |. 
mières grodaisirent des seeousses Plug grapdes; -mats'beatborip 
“moindres qu’ on nps’ y.attendait ;:les imgûnseurs, placés dans: Jai): 
- machine, les ressentirent à peineyeszauenn-dêrangement nent {. 
lieu dans la machine, qrri, pendagdloj sis dernières dóeharges- 
avec vingt livres de poudre, marohaità toute vapeur 
it Le bröuillurd öthit Ss Ophis: à:Londres vendredi dernier, |: 
que certains quartiers de la vilte oft Ôté jetés dans une obsoarieé | 
Un homnte est allé sejeter dans-le-bânal:dt-Rógent, mais;on est}. 
parvenu à-le ‘sauver. Plusiettrvuecitentstent'arrives. Dójá, las) 
veille'&u soir, -le.brouillatd,Gtäiterds-dpgats. Deut pyrosceplves 
| e'étaient abordés dans la Tamise, tan d'eux avait sombré: 
| Une centaine de pussagers- blaiënt: pareeleus à-dóbarqtier-saïns 
etsaufs..… * DE Re ee OM 
— On lit dáns un journal anglais? Ne Ee 
« Dernièrement un homme portúht Îe costüme dé Frère-hai se 
tenait devant la chapelle de Cfäteftdijn Street ä Dabfin, avec une 
bourse à la rintin, pour rbcevoif Get AypElpe le tribut de la 
charité : la quêté étdit abondantg,,Bieatót.lenvies'attaqua à 
ce rival 'd°@' Connell qui fat ramgiië. devant Valderman, aprós 


avbir toutefais vidé' la bourse'dáfg,sá poche. Cet hommea dit: 


qu'en coriséqjüence $l avait ef'u ötrd'anssi libre de demander cet- 
te somme que cetix quì font la quête du tribat pour O'Connell ou | 


poche.» : aas Ne ne 
ERTL er Le tnt ete veeg set RE AD 
“Ter On ágrit de Paris: pepe ee Ee NE EN GN Ne. Ee Ä 
‚Áu-moment où, samedi,;la pluietembait-par torrents, un home 
img ûn:-Àge avaneë marchant diffioitement ets'appuyantsur ua. 
bàton; (ravérshif le jakdin,du Lusersbourg. Comure fl s’avangait 
lentement„et n;avait: pas.de.-paraploie,. eau ruisselait de son 
feutre et de tousses vêtemenisiGethemme était encore à qnel- 


orsqu”il fat tout à coup entourë pér quatre de ces-mauvais- gar- 
nemanss qui usurpent.Ig titre d'etudiant, et‚gui abondent dans 
ces parages. Cee individus, tous quatre porteurs de parapluie, 
irouvèrent.plaisant de former le rond en se tenant par la main, 


jr fin-si piteux ótat, D'abord ca‚dernier, les. pria. sans colère 
de Jui- Jaisser..continuer son, chemin ‚mais on, lui.répondit 


KJ 


ú 
vm É 


iten. 


_adversaires, qui put toutefuis se relever sans avoir beaucoup de 


„mais, malgré le mauvais. temps, la dernière scène de ce peti 
drame avait attiré un assez grand nawbre de persannes qui, prijs 


| Konink. 


“ 


Tk 5 COMESTIBLES. d | 


eomplète, et que tóutes les vaïtures ont été forcóes-de s’atrêter. |: ; 


__TGaupons Ardoins «……... |; aah Á 

: …… ‘t@bligations Golf. & Comp. . 5 | ee 
Autriche. „Dito métalliqùes , ; ……. … 5 MR © 

ú ed Dinoco”; or wr ad Gretel ’ ee, . 
France », «| Inscrigtjons da Grand-Livip Bijl + cfr : 
Pologne « - hatin 200 5 5 de’ Al En 
Brésil... … ap ent konre lee. n I=. Ì 
Portagal … « Qoligatiaus à Londres „8 z 1567 | 


| __ Bourse de Paris.du 25 Noeembre. — 


qu'il avait besoin d'utie sóimue pour un objet particulier et} 


regaïvent ponr tout autrê objet: Coïnnie cet honsme w'avait vios | 
léauênne lei, Paldètida Î'a reùvöjòr atóc son argent dans sa'f 
: a! eN. „ bege nt 


Pten dansant. autonr.du pauvre. homme què la pluie avait.mis Li 


par: 



























des lazzis et on continua de letenir au milien du cercle, Mais 
toet à coup ce vieillard, indigné, se redressn, saisit son bätesnk 
rioueux par le milieu, et‚ au moyen d'un moulinet viguureudê Bd 
ment exóouté, il brisa deux des parapluies et renvetsa un de :spailt; 


wal, La Jecon. était, cartes, bien méritée ; mais elle ne devaikoijk 
pas se borner là : furieux d'être battus par un invalide, les quasi 


tre piliers d'estaminet seruèrent à la fin contre lui: alors l'hones & 


mean bâton s'adossa à ma arbre; son armesembla voler dan 
ses mains, et en un instant les quatre assaillants eurent le visa 
ensanglanté et furent couverts de contusions. 


- | 
Ils n'eurent pas-honte alors d'aller requórirla force armée: 


eff 


rent le vieillard sous;leur protection et. l'emmenèrent si bieftg 
que lorsque. los. vâtérana arrivèrent arme au bras, ils ne troue; 
vèrent plus.que les bauunsqui se retirdrant couverts de huóes. f 


} 





nn mmm on Vaan amende — 


en meme 


Nederd. Schouwburg. | 
Op Frijdag 28 November 1845. - ' E 
(Geene abonneinenten , diploma’s of vrij-billetten gangbaar.) 

… Ter Benefice van den heer TJASINH. 
Simpson en ©°. , blijspel in drie bedrijven, vrij gevolgd naar heff 
engelsch van Paole. Nooit alhier vertoond. Voorafgegaan door : de Hoo ge 
schap naar de IJzersmelterij , dealen tkn CR, oa 
Schiller, in muzijk gebragt daor B. A, von Water, witshes hoogduftsch, : 
taald door denridder Tollens, voor te dragen door dert Betteficiant, Dé 
Yoorstelling.zal beginnen met: De Debutant , blijspel in een bed 
nuer het fransch-vsn Charles Desnoyer.-(Met wijzigingen:)' ' … 
. ven EN De aanvangten ZEVEN uren. : 
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‘GAM a tegu des Truffes Fratches ddì 
trouve chez luì aussi le Strop’ Pectoral dé 


{ DE-PAQUEBOTS A VAPEUR # 
D'N DE | Ke: 

3 le Hâvre et la Hollande. : 
> Le steamér Ròtterdam.; cápitáine Covraap 
fe matin de dimanche , le 30 novembre. 
“ Le dernier départ de Rotterdam-aurs lieu le 10 
rivière le permet. - ‚ ‚ 
_ S'adresser à um. Smith & Ce, Boompjes , A 170 ‚à Rotterdam. 
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